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Le Piano et la Musicalité 
de 1

7

Enfant 

Nous donnons ici le corps de l'intéressante 
conférence de Jaques Dalcroze, adressée 
11 aux mères de famille n, et qui fixe à mer­
vei11e un système d'enseignement cohérent au­
tant qu'attrayant. Dans son exorde que nous 
résumons .faute de place, l 'éminent pédagogue 
et artiste pose ce principe essentiel qu ïl ta ut 
confier l 'éducation cie la jeunesse à des maîtres 
qui l 'ont étudiée et observée sans lisières ni 
préjugés, et se sont rendu. compte de l' évol u­
tion énorme, aisément fractionnée en plusieurs 
stades, qui s'accomplit chez l' enfant entre le 
premier âge et l'adolescence. 

Quiconque a poursUivi longuement cette 
étude, tâtonné, expérimenté des méthcdes nou­
vel.les 11 sent peu à peu la vérité s'infiltrer len­
tement en son espri t, goutte à goutte, et finit 
par adopter le seul principe qui, selon moi, 
doit régir toute méthode d'éducation enfan­
tine : c'est-à-dire le fractionnement de l' ensei­
gnement en éléments divers dont chacun est 
plus particulièrement destiné à être enseigné à 
une période précise du développement physi­
que de l' enfant. L es éléments doivent être soi­
gneusement classés e t la besogne de l' éduca­
teur es t de trouver une façon ·logique de les 
incorporer et, selon l'expression de Montaigne, 
de les attacher à l'âme e nfantine . '' 

• •• 
Lorsque l'enfant a atteint l'âge de 7, 8 ou 

9 ans, ·la maman s'écrie : u Voici le moment 
d'entreprendre l' étude de la musique ! >> Les 
raisons qui déterminent souvent la décision de 
la maman sont à choisir entre les suivantes : 
11 1" le piano se roui•lle ; une occasion se pré­
sente de le dérouiller; zo Nous n'avons pas 
de piano ; la nécessité de commencer 1 'éduca­
tion musicale de l'enfant décidera papa à en 
acheter un ; ça fait bien dans le salon ... ; 3 ° 
L'enfant commence à devenir fatigant .avec ses 
questions et son exubérance, le piano sera mon 
reposoi r ; 4 ° La petite 11 Chose n vient de 
commencer à étudier le piano, mon enfant ne 
doit pas se laisser distancer par elle ! n . .. Ill 
est à remarquer, e:1 outre, que chacune des rai­
sons q ue je viens d' énumérBr, raisons qui jus­
tifient la nécessi té de commencer les études mu .. 
sica les, est intimement liée à l'idée du piano, 
(instrument à clavier et à cordes, droit ou à 
qu eue, e t toujours avec pédales, appelé jadis 

pianoforte parce qu'il était joué tantôt 11 forte >> 

tantôt H piano >> et simplement dénommé au­
jourd'hui 11 piano >>, parce qu'on le joue tou­
jours 11 tortissimo n). H ne vient à l'idée de 
certains parents de faire étudier à le!H's en­
fants le violon, la flûte ou le violoncelle, qu.e 
lorsqu'un aîné est déjà pianiste, lorsque la ma. 
man ou le papa n ·a pas abandonné l'exercice 
du piano et veut se ménager pour l' a·venir le! 
plaisirs de la musique de chambre ; lorsque ole! 
moyens ne permettent pas de dépenser 3 à 4.000 
francs pour l'achat d'un instrument, ou lou 
qu' un ami connaisseur qui a entendu Thibaud 
et Casa ls a conseillé de choisir un in$trumenl 
à cordes . Lorsque les parents ne subissent au­
cune des influences ci-dessus mentionnées, ib 
choisissent le piano, car dans !.'esprit des 
99/ 100 des gens, le mot musique est insépa· 
rable du mot piano. 11 Le piano, c'est de la 
musique, la musique c'est du piano ! ... n) 

Y a-t-il à critiquer la prédi,lection des pa­
rents pour l'instrument en question? Non pas! 
Le piano est un instmment admirable. C'est 
le seul qui puisse donner des sensations musi. 
cales complètes. Il est à la musique, ce que 
la gravure - et parfois la photographie, est à 
la nature . Il exprime toutes les harmonies et 
traduit approximativement les polyphonies le~ 
plus compliquées. Il se suffit à lui-même, c'est 
l'instrument sensible e t vulgarisateur par excel­
lence. Les mamans ont raison d'en conseiller 
la pratique aux enfants, e t les professeurs de 
piano rendent à l'art musi cal les p lus signal é~ 
servi ces. Mais le tort, le très grand tort des 
mamans est qu'elles lai ssent ! 'enf ant s 'asseoir 
devant le clavier avant q u'i l connaisse la musi .. 
que, qu 'i l la comprenne et q u' il l' aime. Car 
il ne faut pas compter les leçons de théorie 
qu'on lui fait prendre parall èlement aux études 
instrumenta les et au cours desq uelles on a la 
prétention de lui résumer en formules brèves 
l'essence même, les principes fondamentaux el 
l' écri ture conventionnelle d'un art dont il ne 
connaît que les effets extérieurs. Le premier mot 
prononcé par l' enfant est le mot 11 papa n ou 
le mot 11 maman n, il le prononce par pla is ir et 
par nécessité car il connaît ,["objet do nt il 
énonce le nom ; il le connaît pour le voir sou­
vent et pour s' être rendu compte de sa raison 
d' être. Il paraîtrait ri dicule de réclamer de lui 
dès le premier âge la prononciation des mots 
11 municipalité >> ou 11 politique ferrugineuse >>. 
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Le ridicule n 'est pas moins grand de lui faire 
donner plus tard l'explication de la syncope ou 
de l' appogiature avant que l'usage de l' appo­
giature ou de la syncope ne lui soi t devenu tout 
à fait familier. L a théorie musicale est trop 
souvent l' étude des signes de la musique et non 
l'expérience et l'analyse de -la musique e lle­
même. Elle devrait être une conséquence et 
non un but. D'autre part, dans la majorité des 
conservatoires les cours dits de sol.fège ne sont 
en sorrune que des cours de déchiffrage. Les 
é lèves apprennent à lire facilement dans toutes 
les clefs (ce qui est du reste indispensable) mais 
n 'appr-ennent pas à écouter la musique, à se 
rapprocher d 'elle. Le principe que je voudrais 
déve lopper est le suivant : << l'étude du piano, 
instrument d'expression musicale, ne doit com­
mender que lorsque l'enfant a été mis à même 
d'éprouver des sensations mUsicales, lorsqu'il 
ressent le désir de les exprimer, lorsqu' il a 
appris à anal:yser des sensations et à /tes coor­
donner logiquement >>. Les doigts de l'enfant 
sont appelés à produire mécaniquement des sons 
et d es combinaisons de sons : avec ces sons, 
son oreiHe doit être préalablement complètement 
familiarisée, car l'oreille est chargée du con­
trôle des doigts. Ceux-ci doi•vent phraser, 
nuancer musicalement l-es sons : 1 'enfant doit 
auparavant savoi·r à fond e t avoi·r éprouvé ce 
que c'est qu'une phrase, ce que sont l•es nuan­
ces et pourquoi et quand il faut les 1fa i.re . 

Par l'intermédiaire des doigts vont se succé­
der des modulations, se camper des harmonies, 
chanter des mélodies superposées ; 1' enfant doit 
avoir ressenti dans son oreille e t dans son cer­
veau les modifications tonales créées par les 
modulations et ·les différences d'ordre physiolo­
gique qui caractérisent ,la famille des accords ; 
il doit avoir vécu la vie mouvementée des poly­
phonies. Les doigts ont pour tâche d'accentuer 
métriquement ou pathétiquement certainçs notes , 
d 'effleurer doucement certaines touches ; 1 'en­
fant doit avoir été mis à même, grâce à des 
contractions et d écontractions musculaires, 
d' éprouver physiquement les eff.ets nuancés des 
accentuations. Ses doigts et ~es poignets doi­
vent être alternativement agi les et lourds, éveil ­
lés et somnolents, légers et puissants, souples et 
rigides, •fix.es et é lastiques ; 1 'enfant doit être 
capable d 'apprécier dans son organisme tout 
enti er .les multiples nuances du dynamisme et 
de la vie tactile. 

Que r-enferment les ex·ercices, les études et 
les morceaux de piano que l'on fait jouer à 
l'enf ant d ès le début des études? 

D e la musique, c'·est-à-dire des mélodies, 
des harmoni-es , des contre-points, des modula­
tions, des nuances, des phrases, d es rythmes , 
de la métrique, et aussi, n'est-ce pas, un peu 
de joie, un tantinet cie chagrin? Que sait l' en­
fant au moment d'entreprendre 1' interprétation 
simultanée de tant d'éléments différents? L e 
plus souvent , hélas, uniquement des mots, des 
gestes, des signes ! De .la musique elle-même 
il ne connaît et ne pense rien : il ne sait ni 
vibrer, ni écouter, ni entendre . Il ne sait ni 
ressent ir, ni •reconnaître ! L es doigts eux-mêmes 
ne sont pas entraînés par des gymnastiques pré­
paratoires à entreprendre 1.' étude du mécanisme 
pianistique. Et c'est dans ces condit ions qu'il 
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devra se familiariser avec 1J.'art abstrait par 
excellence, l'art des nuances multiples, des 'Va­
riétés infinies de sonorités, des formes sans 
cesse renouvelées , - cet art -dont tous l e~ 
horrunes sont d'accord pour <:lire qu'il prend 
directement sa source dans l' âme pour s · adres· 
ser à l'âme. - Il ne songe pas un instant que 
l' âme qui veut saisir et exprimer .la musiqu~ 
devuit, e lle aussi, corrune 1 'a dit WiJ.liam J a· 
mes, « avoir des oreilles >> ! Ce mot peut fain: 
sourire. Hélas, il résume tous les reproches que 
j 'ai à adresser à la prééducation musicale pianis 
tique. Pas un moment les éducateurs ne son­
gent que pour s'exercer à· compr·endre et à 
interpréter une littérature, il .faut d'abord en 
posséder la .langue, en compr.epdre les mots el 
avoir éprouvé .les sentiments qu'elle cherche à 
décrire. Et si cette langue est musicale, ne faut 
il pas posséder les organes essentiels nécessaires 
à son appréciation, c'est-à-dire avant toul 
l'oreille qui perçoit les sons, e t le système 
nerveux et musculaiœ qui perçoit les rythmes? 
Si l'orei lle ne saisit pas les sons, corrune nt 
1 'âme sera-t-ehle saisie des sensations musicales ( 
L'oreille est le grand contrôleur des sonorités, 
c; .! 'appréciation d es sonorités est à la base des 
études musicales. Si les études de piano sont 
capables de développer l' oreiUe, l'on a sans 
doute raison d'entreprendre ces études dès le 
premi er âge. ·Mais m'a conviction est que non 
seulement elles ne développent pas le sem 
auditif, mais qu 'eUes -en compromettent les pos 
sibilités de perfectionnement. 

• 
* * 

Dans le jeu pianistique la production des 
sons est assurée par le choc des maJ:Iteaux sUl 
les cordes, et toutes les nuances du mécanisme 
sont déterminées par les di-verses façons d'at­
taquer les touches . Entre parenthèses, la plu 
part des élèves pianistes amateurs étudient le: 
pi ano pendant des années sans en connaître la 
construction ni même les lois d'accord, pas plus 
qu'ils ne connaissent <:lu reste les musiciens dont 
ils interprètent l ~es œuvres. Il est facile de s'as 
su.r.er qu'une quantité d 'entre eux ignorent 1{ 
moindre détail sur Bach, Haydn, Mozart, Bee 
thoven, Schumann, C hopin e t même Liszt don\ 
ils jouent par cœur les composi tions. Mais reve 
nons à notre suj et. Que sur la touche corres 
pondant à la corde la, tombe un objet suffisam 
ment lourd, que le chat Griselidis effleure cettt 
même touche au cours d'une promenade, que .la 
femme de chambre passe sur elle son torchon, 
ou que la petite Marie, apprentie pianiste, )' 
pose son doigt rose, le ·résultat est identique­
ment le même : le son la se ·fera entendre. L'ob. 
jet tombé, le chat, .la femme de chambre et la 
petite Marie peuvent, avec ce même orgueil 
qu'affirme l' âne flûti ste de la fable, s'écrier 
« Et moi aussi je joue du piano n. - Mais 
aucune de ces intéressantes personnalités ne 
peut dire : « je suis musicienne n si eJ.Ie ne sail 
apprécier la hauteur de la note entendue el 
a+firmer avec conviction : « c'.est un la 1 >> sam 
avoi r eu besoin de voir s'abaisser la certaine 
touche placée à [',endroit fixe où se débite 1< 
son la . La petite Marie (ou J.e chat) abai sserait. 
eUe la touche la 6.000 ·fois de sui te, avec ru 
desse et avec suavité , légèreté ou pesanteur, 
qu'elie n'en sera au point de vue musical, pas 

plus avancée, de même que le fait, pour ia 
dacty:lographe, d'appuyer avec son doigt sur tel 
bouton pour inscrire la lettre b, ne la rend pa~ 
plus littéraire. 

L a production du. son sur le piano est ahso 
. Jument indépendante des facultés d'audition 

La main s'habitue aux étapes qu'elle a à four 
nir sur le cl avier, a ux saut~ qu'elle a à ex écu 
ter, - les doi gts aux chocs qu'ils donnenl 
aux touches correspondantes aux notes inscrite1 
sur les portées, l'esprit peut même prendre dt 
rapides habitudes d' ana:lyse et le toucher réali 
ser de te ls progrès de sensibilité physique que, 
les yeux fermés, il sera possible au pianiste dt 
nommer les notes rapides que jouent ses doigt! 
rier.1 qu'en suivant mentalement .les mouvement~ 
de ceux-ci. Ma.is encore une fois, pour les sujet: 
musicalement peu doués ou mal éduqués 
l'oreille n' intervient pas dans l'appréciation dei 
sonorités. En effet, e lle saisit le son sans avoh 
fait aucun effort pour ·le provoquer et san! 
avoir non plus à .en contrôler la justesse. L: 
fait que le ~on est produit mécaniquement pal 
le choc des cloigts et que le seul contrôle de s2 
pl ace dans l' échell.e sonore est fourni pa·r le! 
:yeux d'abord, plus tard par le toucher lui­
même, donne à l'oreil.le de telles habitudes d{. 
paresse que si 1' enfant ne ,fait pas, en deho·n 
des études de piano, des exercices d'audition .. 
il est condamné à n'être pas plus avancé at 
point de ~ue auditif après 20 ans qu'après Wl 

mois de leçon. Sans doute la production de! 
sons sm un instrument à cordes exige-t-ellf 
de l'oreille un petit effort qu'elle ne demande 
pas sur le clavier, mais encore la main du vio 
loniste prend-elle rapidement l'habitude de se 
pl acer sur la corde à la hauteur voulue pour qu( 
la justEsse du son soit obtenue. Sans doute 
aussi les mouvements du bras conduisant 1' archet 
sont-ils de natur-e à favoriser davantage que le! 
mouvements des doigts, le développement dt 
sens rythm ique, mais toute proportion gardée 
nos observations concernent a utant 1 'étude de: 
instruments à cordes que celle du pianoforte 

L'oreill e ne peut se développer que .Jors 
qu'on lui donne un effort à accomplir pour di.f 
férencier une note d'une autre note et que, pal 
des exercices appropriés, on la met à même de 
déterminer, par rapport à une note reconnue, la 
hauteur des autres notes, par il'apport à un 
accord déterminé l'enchaînement des accord! 
suivants. Rien dans l' étude du piano ne provo 
que cet effort chez le musicien non spéciale. 
ment doué, ni les raisonnements nécessaires poul 
la différenciation des sonorités. Il est certain 
que sur d ix élèves piani stes âgés de 17 à 20 
ans et exécutant du Beethoven et du Chopin 
avec virtuosi té e t 11 sentiment >> (comme disent 
les mères sentimenta.!es), s'i-l y en a deux qui 
sachent nommer, sans le contrôle des yeux, les 
notes jouées par un autœ pianist·e, c'est qu'ils 
possèdent l'audition absolue, c'est-à-dire la fa 
cuité naturelle (assez rare du reste) de donnet 
instinctivement son nom à toute note entendue 
Cette faculté , si elle n'est pas exercée et mise 
au servi ce des autres facultés musicales, ne con­
fèr e qu'une légère supériorité à cel uï' qui en est 
pri vilégié, mai s à -l'aide d'une série d 'étude! 
spécia les, e ll e parvient à provoquer des résul 
tats tout à ·fait prodigieux. Or, à partir du jour 
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où sont entreprises les études pianistiques, le~ 
élèves bien doués naturellement sous le rapport 
de l'oreille, sont c~ndamnés à voir leurs faculté~ 
auditives diminuer c!e jour en jour ! Ca•r rier 
dans ces études n'exige .la col·laboration d{ 
l'oreille et l'on sait que toute faculté physiqut 
non exercée au moment de la croissance est 
arrêtée ou retardée dans son développement 
L'enfant .le mieux doué pour les exercices dt 
corps, ·pour la danse, la course, le lancé de~ 
bras ou le saut, perdra de sa vigueur ou de Sé 

souplesse s'il reste étendu sur un sopha pendant 
sa jeunesse ou ne circule à l'air .libre qu'en auto. 
mobile. De même les exercices de piano, s'ih 
ne sont pas accompagnés d'exercices d'au& 
tion, sont-ils provocateurs de h par·esse et d{ 
l'inertie des fonctions auditives. 

Et pourtant, dans la musique, presque toul 
dépend de l'appareil auditif. Si l'élève ne sait 
pas discerner une not•re d'une autre note 
sur cent enfants, - presque tous pianistes, -
entrant dans les classes d'harmonie, il en est 
au moins 90 qui ne possèdent pa.s l'audition 
relative - si .!' élève, dis-je, ne sait pas discer· 
ner une note d'une autre, i·l se voit condamné 2 
passer sa vie sans pouvoir invent.er des sucees· 
sions d'accords, ni les transposer, autrement 
que grâce à des calculs mathématiques qu.i n'ont 
aucune .alffinité avec r essence vivante de la 
musique. tl! s' a•Hêtera court en jouant un mor· 
ceau de piano dès que lui manquera la mémoire 
cles doigts, car son manque d' Ol'cilie l' empêchera 
de reconstruire mentalement les acwrds et l e~ 
harmonies, puis de les transmettre aux doigts 

Il ne sera jamais capable de saisi r ni d'in 
terpréter intelligemment les œ uwes polyphoni 
ques, car son manque d'oreille qui l' empêche 
de suivre mentalement la ligne d'une mélodie 
l'empêchera à plus forte raison de saisir lef 
superpositions et le cours simultané de plusieUL' 
mélodies différentes. Dans un autre domaine . 
sa technique digitale elle-même souffrira dt: 
manque de finesse et d'exercice de son appa 
reil auditiif, car l' art de rythmer, d'accentuel 
e~ de nuancer dépend autant de ·l'oreil le qut 
du tou{:her. 

L'oreille qui contrôle les sons, contrôle auss 
les variétés infinies d'attaque du son, et l'art si 
subtil de faire s·ervir les combinaisons des di 
vers touchers à l'interprétation d'un morceau 
sera pour l'élève !eUre morte si son sens auditil 
n'agit pas directement sur ses doigts, s'il n' y 
a pas entre 1 a cause et l'effet une correspondance 
intime et immédiate produisant l'effet artistique 
cherché. 

L'on voit éclater de ri re et hausser •les épau 
les certains amateurs piani stes lorsqu'on leur 
parle du pianola f Or, qu'on le sache bi en : le 
fait de perpétrer des gammes avec ses doigts 
sur le clavier n'est en soi-même pas plm 
musical ni plus art istique que la productior 
mécanique des sons sur le pianola. Mécanisme 
et mécanique, n' est-ce pas un peu la même 
chose, lorsq ue le mécanisme est considéré 
com:ne but et non ccmme mcy·en d'expression? 
Or, les études de pi <mo, telles qu'elles sont 
trop souvent pratiquées par les élèves non musi 
ciens, ne semblent pas avoir d'autre but qu.e dt 
pedectionner la technique des doi gts , et la 
preuv·e en est que 1les morceaux d'examen e t 
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de concours que les maîtres font étudier aux 
élèves sent presq ue toujours choisis parmi ceux 
qui ·ren'ferment des trai ts de vélocité, non parmi 
ceux qui exigent de la musicalité, elu goût el 
d11 style .. . Les ]ugendblaller, de Schumann; les 
Bagatelles dé Beethoven, les préludes et noe· 
turnes lents de Chopin, sont co'1sidérés comme 
trop faciles. Et H aydn et Mozdrt ne sont plus 
exécutés qu.e par les tout petits ; ils ne renfer. 
ment ·en effet pas assez de traits de virtuosité ! 
Cel•le-ci est dans les programmes d'études sou­
veraine maîtresse ; elle détrône le phrasé et le 
style. Etre bon pianiste, c'est avoir des doigts 
véloces! L'on obtient des apprentis pianistes 
tous les tom s de force exécutés par les don· 
neurs de conoerts, on ne leur de mande ni de 
savoir moduler, ni de savoir transposer, ni de 
rythmer, ni de nuancer , ni de phraser par eux· 
mêmes, en se passant du cahi er, - du cahier 
où tout est comme sur le pianola noté, marqué, 
souligné : mouvements, nuances, respi.ration , 
tout ce que l'élève bien doué devrait e t pour· 
rait réaliser sans aide, tout ce qui est art , sty,J.e 
et sentiment, tout ce qui constiue en un mot la 
musicalité. Et pourquoi? P arce que mal gré toute 
la génialité d'un professeur de piano, celui-ci ne 
peut en même temps développer la virtuosité 
et la musicalité de l' élève . Avant d e devenir 
virtuose il faut être musicien. 

Le goût du beau peut exister en germe che1 
l'enfant, mais i·l ne se développera que si on 
lui fait connaître le beau sous toute s ses formes 
sur toutes ses faces, si on le met à même d ' ana· 
lyser ses proportions , de reconnaître sa subs­
tance , et de s'imprégner de son essence . L'en· 
fant n'aime hien que ce qu'il connaît bien 
Le premier a·mour qui s'évei ll e en lu i est ce lu; 
de sa mère, et cet amour se développe à mesure 
qu'il apprend à la mieux connaître, à en appré 
cier l' amour infini et la tendre sollici tude. 11 

aime en elle la vie q u'e ll e lui a communiquée 
l'amour qu'elle éveille en lui, et ces rythmef 
palpitants q ui relient deux organismes; il aim{ 
sa démarche qu'il recon naît entre toutes, il aime 
ce visage si souvent penché sur lui et dont il 
connaît toutes les tendres nuances, ces yeux s; 
doux, e t ces mains qui caressent si bien e t ce 
cœu.r qu'il sent battre uniquemen t pour ·lui . Il 
aime sa maman p<>rce qu' il la connaît et parce 
qu'il se ·reconnaît en elle. E t de même apprend 
il à apprécier tout élément de beauté avec 
lequel pati emment on le familiarise, dont on lui 
fait connaître toutes les pôrticularités, et qu 'or 
lui explique à fon d quand il demande pour. 
quoi. A ses débuts dans l' art de faire des garn. 
mes , aimera-t-il le piano peur lui-même? Non. 
mais bien pour la musique oue le piano sait 
rendre, ces sons charmeurs qu'il a entendu pro· 
duire par d'autres et qu'il voudrait produire 
aussi. Or. on l' assied dev;111 t le clavier ~onore 
et hardi les gammes. et lwrdi le « passage du 
pouce >> et les exercice arides ! De la musique. 
on ne lu.i expliq ue que ce q ui concerne ,Je~ 
doigts; s ' il trouve les exercices ennuyeux, on 
h•i dit : cc Fai s-les quand même, c'est bon 
r.-our toi ! n - S'il d emande pourquoi c'est 
bon pour lui . on lui répcnd : '' Tu. verras plu' 
tard ! n Si les étud es de L ecouppey lui parai s 
sent laid es , on lui dit : « Tu joueras de belle 
musique p lus tard ! >> -S'il demande pourquoi 
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i·l doit jouer / or/!e ou piano et pourquoi il faut 
ralentir ou accélécer on lui dit : '' Tu le sentiras 
plu~ tard ! n S'il ne comprend pas la vie de~ 
chantantes polyphonies, on lui di t : '' Tu la 
comprendras plus tard! n - Plus tard, pluf 
tard , plus tard, c' ·est-à-dire, '' quand tu aura: 
de la technique et que le mécanisme aun 
formé ton âme ; plus tard quand tu auras perdu 
ta f.rakheur d'impression. et ta facilité d' enthou 
siasme ; plus tard, quand ton oreille ne sera 
plus susceptible de progresser ; plus tard, quand 
d'autres travaux t'enlèveront le temps de t'as 
similer les éléments de la beauté musicale .. 
plus tard, plus tard , trop tard! Ah ! mesdame: 
les mères, n'est-ce pas plus tôt qu'il faudrai t 
dire à vos enfants, plus tôt, plus tôt, le plus tô! 
possibl~? 

• •• 
Vous aimez vos enfants , Mesdames les mè. 

res, et vous ·leur voulez du bien ; je vous en 
prie, croyez-moi quand je viens vous dire, au 
ri sq ue de vous .faire de la peine, qu'en désirant 
sincèrement leur bien , vous leur faites du. mal 
},j en est parmi vous qui disent : '' ]e suis si 
triste ! mon enfant n'aime pas la musique; il ne 
veut pas faire ses gammes ! n... Oh, dites· 
vous bien qu'il aime la musique, quoique vou5 
en pensiez, et que ce sont les gammes qu'il 
n'aime pas, parce qu'il ne sait pas à quoi lem 
étude le conduira. '' Et pourtant, - ajoutez­
vous, - la petite Machin fait des gamme! 
toute la journée avec entrain; c'est donc quelle 
aime la musique >> ! Non mesdames, la petite 
Machi n désire simplement, mue par cet instinct 
d'émulation et de rivalité si tôt développé chez 
les enf ants. - grâce souvent à 1 'influence de: 
parents , - faire ses gammes aussi bien et miem 
que la petite Chose . Et cette petite Chose elle 
même n'aime taire ses gammes que parce que 
son esprit est paresseux, et que ses exercice! 
de piano la dispensent de l'exercice de la pen· 
sée. Votre enfant aimera faire ses gammes quand 
il saura que chacune d 'elle diffère de l'autre 
et n'est qu'un moyen de fixer les tonalités et 
lorsque son maître, après lui avoir fait jouer 
la P.amme de la 1? lui demandera de jouer · 
Il r ai du bon tabac )l dans cette même ton a· 
lité, puis de jouer le rr.ême air dans un autrf 
ton. ce qui produ it des impressions différente~ 

Savez-vous bien oue lorsque le maître cle 
piano joue au hasard une gamme à de petit: 
pi anistes oui en cnt consciencieusement étudit' 
tous les doigtés, ils ne ~aven t presque jamai! 
quelle est la gamme qu'on leur joue? Vow 
doutez-vous qu' en disant : " .fe joue la s onat~ 
en mi majem· de H aydn >> , il es t fort r robable 
que votre enfant n' éprouve aucune sensation 
tonale particulière et que pour lui la désigna. 
tion de mi mojew· ne représente que des mots 
an lieu ~' éveiller t•n h hn el ~ n · F"" ,..reilJ c>; 
Akrs comment voul ez-vous exiger que , con· 
naissant si mal les tonalités et les gammes qui 
les représentent. vos enfants aient de la joie 
à fil ire de la musique? 

L'étud e du piano ent•repri se sans une certaine 
cultL>re d e l'oreilll e, opprime toute individua. 
lité et st•pprime tout cc pourquoi n. L e devoir du 
pédagogue est d ' enseigner aux enfants à eleve· 
ni< et à rester eux-mêmes . Il doit, tel un méde. 
cin, pétr ir les petites âmes, tripoter les petit: 
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esprits, les rendre souples et agi les , les ·impré­
gner du désir de savoir le pourquoi des choses , 
et répondre à tous ces pourquoi d en provoq ue1 
d' autres. L'exercice anticipé du pi ano habi·tue 
à la machina lité dans l'étude ; l' é lève copie, 
imite et finit par ne plus penser à demander des 
explications. Si un inspecteur d'écoles de musi ­
que un peu scrupuleux demande aux élèves le 
sens de certains mots italiens, tels que sfl·in­
gendo, calando, etc., la majeure partie des jeu­
nes pianistes qui rencontrent ces expressions à 
chaque page des morceaux qu'ils interprètent, 
sont obligés de répondre qu'i.\s ignorent lem 
exacte signification. << Comme une trombe n 

pensait la jeune fille en tapant en tempête el 
à tour de bras sur le clavier un passage annoté : 
<< quasi tromba ! n. 

(( Mais - objecteront de nombreux maît.res 
e t maîtresses de piano - vous prêchez de~ 
convertis ; nous a imerions bien pouvoir expli­
quer tranquillement 1\a musique aux enfants, 
leur en jouer de beaux passages e t la leur faire 
aimer. !Mais nous n' en. avons pas le temps . Les 
parents nous talonnent, ils veul ent des .résultats 
immédiats. c· est tout juste si nous parvenons 
à assurer à .leurs enfants une t·echnique conve­
nable ! >> Eh, sans doute, leur répondrai- je, 
personne, ni parents ni 'élèves, ni théoricien 
révolutionnaire, - n'a le droit de vous adresser 
aucun reproche. Vous faites ce que l'on vous 
demande de faire e t il vous est impossible de 
l aJre davantage ! Vous éprouvez certes le besoin 
de développer les facultés musicales de l' en­
fant ; l'on ne vous donne que le temps de­
développer ses doigts. Vous n'êtes pas fautif s. 
vous êtes tout simpleme nt des ma•rtyrs de .\a 
routine, de la Routine a·vec un grand R , maî­
tresse du monde, maîtresse des hommes et de 
leurs destinées ; de la Routine qui désorganise 
quand eUe croit organiser, qui veut rendre 
hommage au passé et qui détruit l' avenir ; q ui 
veut dasser et qui estampil le, qui veut conserver 
et qui momifi e. Non, non, vous n'êtes pas fau­
tifs, et vous rn' approuverez tous quand je vous 
di rai , ainsi qu'à vous tous, grands-par·ents, on­
cles et tantes de petits pianistes futurs : (( Pour 
que les enfants deviennent musi ciens, il faut que 
(se lon leurs prédisposi tions). leurs études cle 
piano soient précédées d'au moins 2 à 3 < 
cl' études élémentaires d e musioue , d'exercices 
de chant, d' exercices d'oreiÙ e, d'exercices 
d'invention, d'exercices de rai sonnement , 
d'exercices des bras, des Jlla ins, des pieds, des 
jambes, du torse, de la tête et des doigts, 
d'exercices enfin où les facultés physiques el 
intell ectuelles soient diri gées sirm:1tanément vers 
le but à atteindre : la connaissar;ce compl èt~ 
de la musique extérieure e t de ses éléments, 
et l'acquisition d ' une musicalité intérieure. 
Quand les enfants auront attein t ce but , ils 
commenceront 1'-étude du piano et alors ... el 
alors, Mesdames les mères ... vous m'en don­
nerez de s nouve lles ! 

* * >!< 

J'ai parl é d'exercices des mains e t des jam­
bes, et vous vous ê tes dem andé peut- être ce q ue 
ces exercices corporels avai ent à faire avec la 
musiq ue? ]e vous répondra i q ue ces exerc ices 
ont pour but d' éveill er les rythmes primesau-
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tiers qui assurent la vie physique et intellec­
tuelle de votre en~ant, de lui faire acquérir la 
notion exacte de la r·épa•rtition du t·emps en 
parties égales, de renforcer en lu.i l'instinct de 
f équilibre corporel, des mouv·ements propor­
tionnés , des réactions rapides aux ordres de la 
musique, des aco:ntuations nuancées obéissant 
sans hésitation à la volonté ; de perfectionner 
en un mot en lui l·e sentiment rythmique. 

Ces études dureront deux ans et l'enfant les 

commencera en s'amusant à .J'âge de 5 à 6 ans. 
iL' on ne peut se figurer à quel poi·nt le sens 

métrique se trouve rarement chez l'enfant, allié 
au sens rythmique ! Essayez, mesdames , de faire 
faire en mesure à votre bébé âgé de 4 ans, des 
mouvements de jambes, en comptant un, deux, 
et en 8Ccentuant au commandement tantôt le un, 
tantôt le deux! Vous .ser·ez étonnées de constater 
que .J'enfant n'est pas maître de s·es mouve­
ments , que ni ses bras ni ses jambes n'obéis­
sent à sa volonté. Il en est de même encore à 
l'âge de 5 ans chez presque tous les bébés . A 
6. 7 et B ans, .l'instinct naturel se d éveloppe 
chez un certain nombre d'entre eux, mais le~ 
75 % au moins restent encore incapables d'ac­
centuer rythmiquement des combinaisons .rapi­
des ou lentes de mouvements alternés des mem­
bres... Et dire que c ' es t à cet âge qu'on \er. 
assied au pi ano pour exécuter de la musiqut> 
rythmée à l' aide des petits doigts faibles qui 
sont les seul s instrufl1 ents d' accentuation dont 
il s puissent di sposer pour •rythmer ·leur pensée ! 
Etant donné en outr·e 0ue même ch~z les en. 
fan.ts naturellement hien doués pour ·le rythme. 
il ~' a vers l'âge de 12. 13 à 14 ans, une période 
critiq ue Otl .Ja coordination des mouvement~ 
co~porels devient moins naturelle, où \' équi\i 
bre des membres se trouve momentan ément corn 
promis, quoi d'étonnaPt ~- ce qu'il y ait une 
si f aibl e proportion d' élèves pianistes jouan! 
rythmiquement, CUJ même simplement en me 
sure? 

L e sentiment rvfhmioue est dépendant dt 
l' équilibre psychophysioue ; tous les sujets mal 
or!lanisés pour le rythme, sont !lauches et 
malhabiles aux Restes et aux mouvements du 
corps, même si l' oreil•le est musicale. L es ner. 
veux rythment la musique d'un e façon irrégu. 
lière et saccadée . L es lvmphatioues se repo · 
sent sur la dernière note de chaque mesure, lef 
<ilnguins l'escamotent. L' on peut reconnaître l e~ 
f~cultés rythmiques d'un ch~f d'orchestre à sa 
façon de se présenter. de se tenir, de saluer 
avant même qu'il ait levé sa baguette. Un maî 
tre observateur et attentif recon~aîtra le tempé 
rament d e ses nouveaux élèves rien qu'à leur 
f açon de se présenter. de marcher, de s'as 
seoir , de se teni r sur 1 eur chaise . Ceux oui onr 
un e démarc'he aisée et nature\·le e t dont l< 
<( tempo n ·est aisément Jll"~rlifiah l e, possèdent 
en germe h soupl esse du rythm e. Ceux oui sont . 
Tilid~s et 1[uindés peuvent être métriqu~s mair 
·leur accentuation rythmiqu·e sera tranchante el 
cassante. Les irréP.uliers d e la Jll arche et der 
Pestes auront un rvthme musical inoui et et agité 
M ais tous ces d éfaut s peuvent et do ivent .dis 
p r.raître. ou du moins ê tre fortement atténués 
~ la sui te d'exercices rythmi aues speciaux 
Ceux-ci devront être conçus de façon à créer 
chez l'enfan t la possibil ité cle commandeor ra. 

pidement à tous ses muscles et de coo~donne1 
les mouvements les plus variés et les plm 
divers . Une résistance exagérée dans <les mus 
cles du mollet, des hanches ou du dos, ou en· 
core une paresse de décontraction dans le dia 
phragme , peuvent ê tr·e, dans une suite de mou 
vements, la cause de soubresauts soudains e! 
involontaires qu'ils ne savent éviter, par consé-

. quent d'un manque de continuité dans les ryth 
mes , ou de mouvement.s trop rapides, équiva· 
lant à des du~ées musicales trop courtes. Ca1 
les attitudes fixes ainsi que les gestes qui en 
chaînent entre elles les différentes attitudes d~; 
corps ne peuvent être réalisées dans les bonne! 
proportions d'espace et de temps que si ces pro 
positions existent aussi dans la souple mise er. 
action tantôt simultanée, tantôt consécutive, dE 
tel ou tel autre groupe de muscles et de leun 
antagonistes. D 'autre part le manque de corres . 
pondance spontanée entre la volonté de l' élèv{ 
et la mise en action de certains de ses muscl e 
peut provoquer des mouv·ements trop lents, c'est 
à-dire cles durées musicales trop longues, et -
dans les mouvements plus compliqués - de~ 
gestes rythmiques sans ordre ni cohésion. L'ex 
périence démontr·e que la métrique elle-mêm{ 
est entravée par une lrop lente transmission de~ 
vouloirs sur les membres exécutants. 

La nécess i ~é est donc j·ustifiée de fai re 
faire aux enfants, avant qu'ils entreprennent 
l' é tude d'un inst-rument , des exercices desti­
nés à fortifier et à assouplir leurs membres et 
leur organisme tout entier, afin qu 'i ls devien­
nent capables d'exécuter sans hésitation, dans 
ie temps et dans ['espace, e t avec la force, la 
souplesse et l' é la sticité voulues, tout geste, 
toute attitude et toute combinaison d'attitudes 
représentant les durées musica•l·es et leur ac­
centuation rythmique . Pui s, une fois l' équili­
bre des fon ctions corporelles bien établi, com­
me ncera l'é tude des ·signes graphiques é lémen­
taires correspondant à toutes les durées musi­
cales facilement exprimées, non plus comme 
sur le piano, par les doigts des petites mains 
débiles , mais par le corps entie ï, tous les 
muscles •foncti onnant à leur tour ou simulta­
nément, et communiquant au cerveau les 
rythmes de le urs vibrations. L e rythme devient 
ainsi une foncti on corpo•rel le naturelle et par­
ticipe à la vie même de l'individu . Le rythme, 
c'est la vie. Dans les beaux arts, la rythmique 
fixe les frémissements de la nature vivante et 
d e l'homme vivant, dans leurs proportions et 
leur équilibre; en mlllsique, elle scande la 
division des phrases par des respirations, et 
ce lle d es temps par des accents tantôt métri­
q ues, tan tôt pathétiques, dont pas un ne doit 
nuire à l'autre. Elle crée ainsi l'ordre dans les 
manifestations -inconscientes de l'individu, 
tout en forçant la mes ure à respecter avec scu­
plesse les élans, les essors et les abandons de 
h vie in dividue\.Je. 

Comme chaque mouvement ou série d e 
mouvements corporels cc:responcl à t:.ne sen e 
ou à un groupe de durées mu sica les - si le 
maître enseigne, en même temps que le mou­
vement, le signe musi ca l trad itionn el q ui le 
traduit graphiquement: la noi·re, la ro•1de, la 
blanche; etc ... , il en résulte q u' au bout de 
deux ans. l' enf ant aura appri s facilem ent tous 
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le~. signes métriques usités et sera à même 
d'éprouver les sensations de durée et d'énergie 
que leur vie provoque et de •les traduire soit 
plastiquement par le geste, soit musicalement 
par la voix. Car, tout naturel-lement, la voix 
doit intervenir dans ces premières études et 
.interpréter en mélodies très faciles les •rythmes 
divers à étudier. 

A l'âge de sept à liuit ans, l'enfant aura 
appris la mesure et les •lois fondamentales du 
rythme, sans s'être douté même qu'il a pris 
des leçons de musique. Il se sera assimilé les 

·éléments primordiaux de -la rythmique avec une 
joie constante, car .t'enfant aime tout ·ce qui 
est mouvement. Il sera devenu plus .souple et 
plus fort, car les exercices · de gymnastique 
!'auront assoupli et fortifié. Sa voix même se 
sera développée, car tout naturellement le 
maît.re lui aura appris à mettre aisément en ac­
tion tous les muscles de son appareil respira­
toire. Les exercices rythmiques de respiration 
auront élargi sa cage thoracique, fortifié ses 
poumons et augmenté du. double ses facultés 
J'inspiration et d'expiration, dans toutes les 
nuances de force, d'élasticité et de durée. Si 
tel enfant, complètement dénu,é d'instinct 
rythmique, ne retire de ces deux ans de gym­
nastique musicale aucun bénéfice immédiat ap­
préciable; au point de vue de l'interprétation, 
tout au moins les leçons lui auront-elles créé 
une santé solide, un organisme sensible et 
ur esprit clair et ordonné. Quant aux autles 
enfants, normalement doués, tout en étudiant 
la musique sans s'en douter comme 
M. jourdain faisait de la prose sans le savoir 
- ils auront également profité du bien.fait de 
ces ·exercices psychophysiques. 

Cette gymnastique aura eu en effet un 
tr;ple hut: 1 ° de développer leur.s muscles; 
zo de ·forti·fier leur système nerveux; 3° de 
faire de leur système moteur un instrument aux 
registres multiples, obéissant aux impulsions 
naturelles comme au ·raisonnement, prêt à vi­
brer à l'unisson des •rythmes musicaux et à se 
placer souple et énergique - tel un orchestre 
hien entraîné - au service de l'art musical. 
Elle les préparera en outre directement au 
jen pianistique, car elle comporte une quan­
tité d'exercices des doigts, des poignets et 
des bras. Le même maître qui .leur aura en­
seigné la gymnastique rythmique (1), les pla­
cera devant le davier et toute la technique 
du piano se trouvera singulièrement facilitée, 
y compris - soyez heureuses, ·M·esdames, 
celle du fameux « passage du pouce )) ! 

(1) Il est, en effet, absol11rnenl n écessaire que le 
maUre de pian o soit au courant de$ travaux pré­
paratoire$ aux qu els aura été sortmis l e pianiste en 
h erb e, afin d' en tirer le m ei.lleur parti pO$sible en 
Jlrocédant du. r; rn éral nu particulier. Tl assrtrera 
11ux doir11s el à la main de l'enfant , ln $Cnsibilité 
dn lou ch er , l 'én•err;ie el la sonplesu de$ attaque$, 
l'aiwnce m étrique et la spontané il. é ry thmique . 
grâce au.r m êmes c:r;c rcices qui ont dév el oppé ces 
qttalités dans son organ isme tout entier. Il y a 
un ponl à construire entre l 'é ducation générale 
s'adressant à l' ensemble des m uscles, et l' éducat ion 
spécialisée . Il est bien rare que l'en~ant pui.utl 
comtrui~e ee pont tout 1cul. 
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Voilà donc notre enfant qui, âgé de sept à 
huit ans, se met - connaissant la métrique el 
les signes qui l'expriment graphiquement -
à étudier les gammes et les tonalités . Ah! 
cette fois, il s'agit -de sons musicaux: le rôl( 
des facultés auditives va commencer. Et là, il 
n'y a pas à hésiter sur les moyens à employer~ 
il en est un qui s'impose (et c'est évidemment 
pour cela que personne ne l'emploie), c'est de 
faire apprécier à l'enfant la diftérence entre 
le ton et le demi-ton en lui faisant comparer le~ 
gammes entre elles. La gamme est le bouillon 
Liebig des tonalités. Le pianiste, lui, ne con· 
naît qu'·une seule gamme qui va·toujours de la 
tonique à la tonique et qu'il transpose dans le~ 

. diverses tonalités; il différencie ces transposi· 
tions les unes des autres g.râce aux divers doigt 
tés qui servent à .les interpréter. Vous en au. 
rez la preuve, Mesdames, vous qui jouez du 
piano, en constatant que, ·lorsqu'on vous prie 
de penser à telle ou telle autre gamme (repre­
nons notre gamme de la b), le nom de gamme 
éveille en vous non des sensations sonores, mais 
des 'Sensations manuelles! Voyons franche­
ment, en pensant à cette gamme de la b, 
n'évoquez-vous pas le deuxième doigt qui se 
pose sur le /a b, le troi sième qui joue le si b, 
er ensuite du si b au do, le fameux passage 
du pouce? 

L'on peut constater cette infirmité chez tous 
les élèves d'harmonie ayant fait leur appren· 
tissage musical au piano et ce fait, en appa· 
renee insignifiant, est la condamnation même 
de l'enseignement musi cal. instrumental pré. 
maturé . Le jour où le sentiment des sonorités 
musicales devient une sensation uniquement 
tactile, sans . corrélation avec ·les sensations 
auditives, tout progrès est impossible, à moins 
que l'on ne lutte de toutes ses forces pour re· 
venir à l'appréciation auditive naturelle. Dans 
les leçons de développement auditif que je 
préconise, l'enfant exercera son oreille sans le 
secours d'aucun autre instrument que la voix, 
et le rôle de l'éducateur sera de ,]ui faire en­
tendre et appréder d'abord le son de certains 
interval-les fondamentaux, l'octave et la quinte, 
ensuite la succession des tons et demi-tons dans 
les diverses tonalités, puis enfin les successions 
des tonalités elles-mêmes. 

Le meilleur système est évidemment de 
faire chanter les gammes non toujours de la 
tonique à la tonique, puisqu'en ce· cas, les tons 
e~ les demi-tons se succèdent toujours dans le 
même ordre, - mais, à partir d'une note fixe 
donnée (choisi.ssons le do) qui servira de point 
de départ à toutes les gammes. Le moyen est 
d'une eUicacité absolue. Ainsi, Mesdames, 
après avoir écouté chanter plusieurs fois la 
gamme ·de do majeur, écoutez la succession de 
notes suivantes: do, ré , mi, fa dièse, sol, la, 
si. do ... Ne saisissez-vous pas immédiatement 
que ce n. est plus la gamme de do que r on 
vous chante, que la place des tons et des 
demi-tons est modiliée et qu' i1l n'y a plus 
qu'à ·rétablir l' ordre traditionnel: deux tons, 
un demi-ton, troi s tons, un demi-ton, pour 
affirmer la tonalité de sol majeur? C'est ce 
que les enfants apprennent en quelques mo1s 
de leçons, et, dès lors, nous pouvons avou 
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toute confiance en l'avenir, nous sommes cer­
tains que les fonct ions définitives de l'oreille 
vont se perfectionner, que les enfants vont ac­
quérir petit à petit l'audition relat ive et natu­
relle, pourvu que le piano n'intervienne pas 
avant la fin des études préparatoires, auquel 
cas, je vous l'affirme, le résultat final se trou­
vera compromis, car quelques mois d'exercices 
de piano rfaits trop tôt, c'est-à-dire avant le 
développement complet de l'oreille, suffisent 
pour annihiler les prog.rès jusque-l à effectués. 

J'ai dit que les sons à faire entendre seront 
émis par la voix . En effet, ,j'émission et l'au­
dition dest sons ayant, de cette manière, lieu 
toutes deux dans la tête , il e n résulte forcé­
ment une série de relations étroites entre les 
appareils créateur et récepteur des vibcations 
sonores, et le perfectionnement de l'un sera 
en raison directe du perfectionnement de l'au­
tre. Les avantages du chant dans la première 
éducation musicale de l'enfance, sont, du reste, 
multiples. Au point de vue physique d'abord, 
i 1 est prouvé que la posi tion de ,j'enfant au 
piano est mauvaise pour son développement 
corporel, si elle n'est pas réglée, dès le début, 
de la façon la plus sévère . Les trois quarts des 
élèves ont le torse affaissé, les épaules ren­
trées, la poitrine creusée ; d'autre part, <les vi­
brations de l'instrument ont une maligne in­
fluence sur l'appareil nerveux. Que de maux 
d'estomac, que de maux de reins chez les jeu­
nes pianistes ! Combien de mères voient leurs 
fillettes devenir pâles , leur font prendre des 
pilules Pink sans résultat , qui les verraient re­
couvrer leurs fraîches couleurs en les ana­
chant de temps en temps à •leurs chères études 
pianistiques. Les exercices de chant , au con­
traire, développent les poumons, élargis­
sent la cage thoracique, provoquent l'écarte­
ment normal des épaules et activent la circu­
lation du sang. 

!Bien entendu, les exerc1ces respiratoires 
faits dans la première période rythmique de 
l'enseignement doivent être continués pendant 
la seconde, celle de l' é tude des sonorités . A 
1., première leçon donnée à des élèves de sol­
fège, faites-leur prendre une forte inspiration. 
Vous constaterez que, toutes, généralement , 
font cette inspiration d'après le mode supra­
costal, qui fait s'élever les épaules et qui al­
longe la cage thoracique tout en la rétrécis­
saY t. Les exercices de respiration mettent en 
jeu tous les muscles du torse. Le libre jeu des 
muscles du thorax dégage le jeu de ceux du 
·larynx, et q11elqu' un qui sait aspirer largement 
le souffle, le garder longtemps dans la poi­
trine et l'expirer en le temps qu'il faut, ne 
chante jamais de la gorge et très •rarement du 
nez. Sa voix prend, en outre, une amplitude 
que les exercices voca ux seul s sont impuissants 
à 1 ui procurer. Voyez tous nos professeurs de 
chant se désoler de constater chez leurs élèves 
une foule de défauts qu'i ls n'ont souvent plus 
le temps de corr iger! Ces défauts ne provien­
nent-ils pas des mauvaises habitudes prises à 
l'âge le plus tendre? Combien de voix fati­
guées , cassées, par exemple, parce que dans 
les écoles on a laissé aux leçons de chant les 
errfants monter trop haut e11 VOIX d~ poitrin~l 



Certains professeurs de chant recommandent 
en ce cas le repos de quelques mois ou d 'unt: 
année. L e remède n'est-il pas alors pire qut: 
1~ mal ? E st-ce en immobilisant pendant des 
semaines une jambe fatiguée qu'on ,]ui rend 
sa souplesse et sa force ? Non, en vérité, ·le 
chant n'est pas a ssez c~ltivé chez nous ni dan!> 
les écoles, ni dans les instituts de musique. 
G œ the , qui trace, dans les années 9e péleri. 
nage de Wilhelm Meister, un plan idéal 
d'éducation o.ù se trouvent ,Les conseils •les 
plus judicieux, déclare que, dans la première 
phase de l' éducation, c'est le chant qui doit 
être à ,]a base du développement physique, 
moral et spirituel de l'enfant. Et il répète ai]. 
leurs: « le chant est l'élément le plus impor 
t.ant de !"éducation de 1 'enfance, il commande 
tous les autres! n 

Si nous nous plaçons au point de vue du 
développement musical pur , :l'exercice du 
chant présente, outre les avantages déjà pré· 
conisés, celui de former pour plus tard de bon~ 
i11terprètes à nos sociétés chorales mixtes . No~ 
d;recteurs de chœ urs le savent: une fois 1~ 
études pianistiques commencées, ]'élève a 
mille peines à se mettre au déchiffrage vocal 
Le fait, pour un jeune pianiste, de d échiffre! 
sans fautes , avec les doigts, de très di-fficil e~ 
morceaux de piano, n'est pas du tout - quoi 
qu'on en pense - l'indication d'une qualité 
exc·lusivement musica•le. Le bon déchiffrage au 
piano est, en ·effet, une question de rapidité dt: 
vision et de bonne correspondance avec l e~ 
appareils de transmission. Le même pianiste 
bon lecteur sera peut-être incapable de faire en 
chantant une lecture même très facile sans 
fautes (1) . C'est qu' à partir d'un certain âge, 
il devient excessivement difficile , pour un pia­
niste, d' apprendre à chanter à pr.emière vue; 
F oreill ~ •. en effet , ne contr&le plus la voix; il 
es·t trop tard pour réussir à établir une corré­
lat;on immédiate entre ,]a vue de la note à 
émettre et la volonté de resserrer ou desserre! 
les cordes vocales. 

Chez ]'enfant entrepris de bonne heure, il 
n'en est pas de même. Si la voix n'est pas 
malade, ni l'oreille non plus, si le sentiment 
rythmique n'est pas nul, l'enfant arrive for· 
c.ément , en quatre à cinq ans , à déchiff.rer 'VO· 

calement ,)es mé lodies ·les plus difficiles avec 
h plus g.rande aisance. Mais cela - je ne 
me lasse pas de le répéter - à la condition 
express~ qu' il n'·ait pas commencé trop tôt 
ses études instrumentales. Il ·est peut-être inté­
ressant de citer une expérience que j'ai faite 
dans une grande école de musique . Douze en­
fants ont été choisis qui possédaient des facul· 
té! musicales simil aires , j' entends qu'ils 
avaient tous les mêmes aptitudes pour la re· 
connaissance des sons. Six d '·entre eux com· 
mencèrent sans autre préparation musicale 
les études pianistiques, tandis que les six au 
tres étaient soumis uniquement à un enseigne· 

(1) Je ne par le évide mme n t pas , ici, des conse r­
n toires e t écoles ~le m usique pour profession nels, 
"'ls que oeu xc de Pari s, Bru xe lles, elc . .. , où ne sont 
admis que des m usiciens-nés. "· ·· , 
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ment ayant pour but le développement de Jeun 
facultés auditives et rythmiques. Au bout d'un 
an, ces derniers commencèrent à étudier le 
piano sans lâcher leurs études de solfège, tan. 
dis que les premiers continuaient à suivrt 
l'enseignement instrumental sans cultiver spé 
cialement leur oreiHe. Or, à la fm de .Ja 
deuxième année d' études, les six ((. soLfégis.tes. >J 

se trouvaient, au point de vue inst.rumental , 
au même niveau que leurs camarades, alon 
même qu'ils n'avaient travaillé le · piano que 
pendant une année, - tandis que les faculté~ 
auditives des pianistes de la première heure 
sc révélaient considérablement affaiblies . 

• • * 

Je ne veux pas, 1Mesdames, vous entreteni1 
en qétail des divers objets d' études inscrits au 
programme de nos deux à trois ans d'ensei·. 
gnement auditif et vocal. Qu'il me suffise de 
vous d ire que tous les éléments sonores de la 
musique peuvent être étudiés au début, en se 
servant uniquement de cette mé lodie interna. 
tionale qu'on appelle la gamme. A ccords, 
contrepoint, modulation, carrure de la forme, 
tout cela ·est contenu en germe dans cette mé· 
Jodie et peut être expliqué par elle .. . Reste 
l' étude du nuancé et du phresé . Et celle-ci, 
qui n 'est au programme d' aucun enseignement 
d ·école, - (et dont les principes généraux 
sont dus à M a this Lussy , auteur de cet ingé· 
nieux 11 Traité du rythme e t de l'expression »} 

est la meilleure préparation à r affinemenl 
du goût musical et au d éveloppement du sem 
de la beauté artistique. Alors que ]' enseigne­
ment pianistique supprime les pourqliKJi de~ 
nuances e t des accentuations , celui des prin­
cipes du phrasé et de l' expressi~n fait naître 
chez les é lèves le sentiment de 1 'interpréta· 
tian personnelle et celui des oppositions et des 
cont.rastes de sonorité , éléments primordiaw; 
du style musica l. C'est là la partie la plus im. 
portante d e l' enseignement. L'enfant a le sen! 
inné du beau. H s'intéresse passionnément à 
tout ce qui lui révèl e des beautés nouvelles 
insoupçonnées. 1.1 aime en outre connaître la 
raison des choses . Il démonte volontiers se~ 
jouets pour savoir ce qu' .il y a dedans . Les ins· 
criptions multiples notées sur les morceaux de 
piano lui mâchent vraiment trop la besogne 
L'enfant réalise ce qui est marqué , joue 
« forte » ou joue 11 piano », .-alentit ou presse, 
parce que c' esl écrit. Il ne peut entre r d ims 
son interprétation aucun souci artistique per· 
sonne! et son instinct de création n' a aucun 
rôle effectif à jouer. Que lle joie, au contraire, 
pour lui , de connaître les principes si faciles et 
s; logiques du phrasé et du nuancé, de ]i,re 
une mélodie vierge de toute annotation, en 
1 'interprétant à sa gui se , gui dé seulement pal 
sa connaissance générale des prmctpes du 
beau, c' est-à-dire des loi s qui régi s!lent le! 
mouvements, qui établissent les contrastes et 
qui équili brent •les p ériodes. Il y p arvient le 
plus faci lement du monde , car ri en ne s'op­
pose à ses progrès . Il est mi s en face d e la' 
musique sans aucun intermédi aire ; il voit de 
jour en jour se développer son sentiment per­
sonnel. A u cours du processus lent et réguliet 

de ses études, il ne s'est servÎ que de ses prÔ< 
pres moyens naturel s;· ses muscles ont été for· 
tifiés et assouplis et mis rapidement au service 
de la volonté; il sait rythmer et accentuer ,Ji~ 
musique. Son oreill e a été accoutumée à discer· 
ner les sons entre eux, il sait écouter, perce 
voir et analyser les successions et superposi­
tions de sons . Sa voix a été entraînée par de~ . 
exercices progressifs; il peut, guidé pal 
l'oreille, pa·reillement ent.raînée, contrôler les 
sons créés par ses doigts, interpréter et crée! 
de toutes pièces de pe!ites mél'odies qu'il 
chant~ de tout son cœur et où, déj·~. commenc~ 
à s'affirmer sa personnalité . lB est devenu 
musicien, en . un mot, c'est-à-dire capahl~ · 
J'apprécier les éléments de la musique et avide 
de sensations musicales nouvelles. c· eSt alors .. 
Mesdames, que voùs le laisser~z entreprendr~ 
les études de technique instrumenta.le et ·ce .. sera 
une joie pour lui de fairè des gammes et "de~. 
exercices, c~r il se rençJra compte de. ce qu'il 
fait, il comprendra ,] 'enchaîne'ment des sons 
vérifiera de lui-mêm~ leur just~sse, transposera: 
pré lude.ra, improvisera sans peine et sans re 
cherches, - tout natureliemerit - et fer~ de! 
progrès rapides en mécanisme·, car ses .doigt~ 
du reste déjà exercés par la gymnastique ryth­
mique, devi ~ndront les interprètes d ' une pen 
sée déjà éveillée et vibrante. L'enfant hier. 
entraîné .à la musique adore l'improvisation, 
car celle-ci exerce ses ·facultés innées · d'ex­
pression et de cr~ation. Celui qui sait s'expri­
mer soi-même parvient plus rapidem~nt .à ex 
primer ,Jes sentiments des autres. 

. 
* *· 

'Mesd.<mes , les résultats que je vtens dt 
vous indiquer ne sont pas illusoires. Rien n'es\ 
nouveau sous le soleil! Il s ont é té obtenus, il 
y a trois à quatr~ siècles , dans les schola~ 
néerl andaises . et italiennes. Tout enfant nor· 
malement doué doit de nos jours les obteni1 
sans peine. Et que si , parmi les enfants sou 
mis à cet enseignement·, i·l y en a un certair, 
nombre qu'un manque ab sO'Iu d' aptitudes em 
pêchera de profiter de l'enseignement, il en 
résultera cet avantage sérieux, c'e st qu·e le~ 
maÎI·res et les familles seront fixés sur leUJ 
compte. Les enfants non musiciens seront dis 
pensés de l'étude ultérieure d'un inslm!Jl~nt, et 
la musique et la s~ciété !l'auro•nt q1,1'à s'er. 
fé liciter. La place est inondée d'instrumen 
ti stes . médiocres et incapables qui ont étudi~ 
un instrument sans .]'aimer., continuent sans en" 
train à pratiquer •la musique pour ne pas per· 
dre •l' argent dépensé pour leurs études, et qui 
ennuient leur entourage autant qu'ils s'en­
nuient eux-mêmes. S ' il est des mères de fa. 
mill e qui me fas sent cette objection: que cette 
préparation musicale est bien longue et les 
p:ogrammes scolaires bien chargés, qu'il s ne 
veulent pas faire de leurs enfants · des artistes 
mais des amateurs,.. . je leur répondr~i qu'en 
ce cas l' enseignement du piano tel qu' i~ est 
conçu aujourd'hui n'est pas du tout d' accord 
avec leurs désirs , car il tend , même s'il 
s'adresse à des amateurs, à cr·éer d es virtuo­
ses, et il exige des élèves un travail énorme. 
L 'ense ignement que je leur conseille est beau-
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coup moins long et beaucoup moms fatigant. 
c'est tout justemen t celui qui convient à de~ 
amateurs, e n ce qu'il lem fera aimer la mu 
sique . Entre deux et trois heures passées pat . 
jour à faire des aïpèges d d es gammes et troi~ 
quarts d'heure consacrés à devenir musiciens 
choisissez pour ·vos e-nfants l'emploi du temp~ 
le pl~ utile ~t •ie plus humainement artistique. 
Et si vous désirez qu'ils deviennent des v-i·r­
tuoses, raison de plus p :Jur développer de bonne 
heure leurs aptitudes musicales, . car il n'existe 
rien au monde de plus déplaisant et de plu~ 
grotesque qu'un virtuose sans musicalité . 

• •• 

Restent les enfants qui ont commencé le 
piano et qui sont déjà en p6ssession · de leuc 
mécanisme. Que doivent faire ceux-ci? Est-il 
pos\ble encore de développer l·eurs ·facultés 
auditives et rythmiques? Je le croi~. mais il 
leur faudra pour cela beaucoup de volonté et 
de courage. Il leur faudra d'abord fouler leur 
orgueil aux pieds et se persuader que tout ce 
que :leur piano leur a enseigné n'est pas entiè~ 
rement du domaine de la musicalité pure, mais 
constitue un simple succédané musical, que 
leur ·interprétation des oeu-vres est le plus sou­
vent toute machinale et non pas dictée par un 
tempérament indi-viduel, un ju-gement mûri, uri 
instinct affermi et une sensibilité vraiment artis 
tique. 

Ce consciencieux examen de soi-même et 
cette recherche opiniâtre de la vérité à travers 
les mutines consacrées par le pédantisme et le 
snobisme, seront certainement, à un moment 
quelconque de leur carrière, faits par les é lèves 
indépendants et sincères qui, tôt ou tard, 
s'aperçoivent de ce qui leur manque et cher­
chent alors, g·râce à un travai-l opiniâtre, à 
acq1,1érir les connaissances que leur raisonne­
ment leur fait juger indispensables à leur 
complet développement. Mais, hélas, que de­
v.iennent les autres, -les faibles, les inconscients, 
dont les pnrents ne sentant pas la nécessité 
cl' études artistiques complètes, se contentent de 
quelques résultats extérieurs et sacri,fient l'ave­
nir de leurs enhwts sans se douter du tort 
ir-rémédiable qu'il s leur font? Les troi s quarts 
du temps, ne sont-ce pas les parents eux-mê­
mes qui empêchent leurs enfants de faire de5 
é tudes musicales préparatqires avec assiduité , 
lenteur et confiance? Le fait d e les ·voir se li· 
vrer pendant quelques années à un trava il. dt 
perfectionnement auditif dont les résultats nt 
sont pas immédiats et ne provoquent pas les 
bravos des amis et connaissances dans les soi­
rées de ·famille, paraît devoir amoindrir le ta­
lent de leurs enfants qu'i•ls se ré jouissent de 
voir applaudis comme pi·anistes et dont les suc­
cès sont .appelés à Aalter leurs propres instincts 
maternel s et paternels. P arfoi s, ils consentent 
à ce que l'enfant fas se pendant une année 
l' essai d'une éducation nouvelle, pui s ils lui 
font abandonner les leç.ons sollls un pré texte ou 
un autre. Combie n d 'enfants disent à leur maî­
tre de solfège: « j' aimerai s bien continuer, 
mais ma maman ne veut pas ! >> « Pourquoi ne 
veut-elle pas? n << Ce la me prend trop de 
temps, car je fais mon instruction religieuse >>.. 
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<< E t le ptano , l'abandonnes-tu? >> << Oh! non , 
!VIons iem!. . . >> 

· Ah ! certes non, !'on n'abandonne pas le 
piano. L e p1ano , c'est l'arche sainte . L e piano, 
en dépit d e tc us les ruisonnemenls, c'est la 
musique, c ~est l' Ar t sacré. L e pi ano est tabou. 
On l'adore comme le veau d 'or e t on lui sa­
crifie le bon sens, les jouissances musicales 
supéri eures, la sensibil ité nalurel•le, le bon 
goût , et la santé même des enfa nts. Ah! sans 
doute , les parents ne sont-ils pas avertis, ils 
ne se rendent pas ::ompte de leur manque dt 
~iscernement; il s ne sa vent pas , voilà tout. 
Puissent mes observations renseigner quelq ues 
un es cl ' entre vous, M esdames , et vous faire 
constater •l-es ,erre urs commises. E ssayez, si 
votre enf ant es t prédestiné aux études pianisti. 
ques, de le soumettre auparavant à une éduca­
tion strictement mus ica le . R eléguez pendant 
qu elque temps •le piano à 1' arrière-plan et fai­
tes- lui reprendre l' étude des deux éléments 
mu sica ux essentiels de la musique, le rythme el 
b sonorité . Confi ez-l e à des maîtres exercés qu1 
lui apprennent à coordonner ses mouvements 
d'une façon équil ibrée, à obteni r de son cer­
veau une volonté commandant rapidement el 
sans hésitation à tout son organi sme, à comp­
te~ menta lement les mesures, à attaquer la 
phase musicale avec aisance sur n'importe quel 
temps, à la termi ner sa ns accroc , à ralentir ou 
à presse-r sans affecta tion, à accentuer la note 
fort e de la période , à modeler, pour ainsi di re, 
la phrase avec énergie et souplesse . L' effet 
bi enfa isa nt d 'exercices de gy mnastique musi 
ca lement rythmés contre-ba lancera chez le5 
jeunes fill es 1 I nflu ence désas treuse du piano 
au point de vue nerveux, et de voir deven i1 
vos filles - en même temps que musiciennes 
plus complè tes - plus aisées et pl us équil i­
brées en leurs mouvemen ts, n ' aurez-vous pas . 
Mesda mes, aussi votre petite sa tisfaction 
cl' amour-propre? - En ce q ui concerne le 
d éveloppehJent de l'oreill e , il y a toujours pos 
sihili té de progresser si l'on a de la volonté 
et si l'on sa it conlirwer à vouloir . Il n' est ja­
mais trop tard pou,· bi en faire! Et le résultai 
récompensera les élèves consc ienci eux et per 
sévéranl s de la semm e d ' efforts d épensée . A L 
lieu de sul>ir la musiq ue, il s y adapteront lem 
tempérament et la juge ront et l'aimeront ~ 
travers le m personna lité. Quanl aux profe~ 
seurs de piano, ils n' au,ord que des aoanlage< 
à relirer d 'une plus longue préparation musz 
cale aux éiucles inslru nenia les . Toutes leun 
remarques sur le style ct l'i nterprétation de ln 
musique po-rteront ju te. L es é lèves éviterom 
d' eux-mêmes des fautes grossières qui bl es 
se :aient lem sens mu sica l devenu plus affiné 
L es études ne risq ueron t p lt:ts d 'être arrêtées à 
mi-c hem in . ca r les maîtres n ' auront plus à 
éclu.q uer que des é lèves à la musica lité éprou­
vée par d' util es trav::wx prépa ratoires. L es pa 
rents eux-mêmes auront tout à gag ner à cettt 
ex périPnce . L eurs oreilles ne seront-elles pa~ 
d élivrées cl s pénibl es lulles sonores auxquel­
l e ~. s ~ livren t, au début d es études, l'i nstru 
ment el l'inst rumentiste? Ne seron t-ils pas 
heureux d ' en tend-re leurs fill es et leurs fils dé. 
chi ff rer avec goût les œ uvres classiques et 
nouvelles, plutôt que de subir pendant troi s 
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mois 1 'initiation énervante aux grands morceam 
de concert joués de temps en temps a1:1,x con 
vives des five o 'clock e t des dîners de famil le? 
De les entendre j-auer d' oreille ou improvi se! 
des mélodies nu ancées avec goût, accompa 
gner dans n'importe q uel ton les morceaux dt 
chant, interpréter en chœ ur les ref rains d'hier 
et de demain et même faire d anser, pourquo! 
pas? - les petits amis et les petites amies 
tout simplement e t à la bonne franquette, avel 
rythme et entrain? Ne seront-ils pas heureux de 
le ~ voir, en un mot, e nt-rer en relations plu ~ 
intimes avec l' art , en le fa isant participer à 
leur vie d e tous les jours, grâce à un logiqut 
système d'entraînement mettant le corps au 
service de l'esprit, et initiant ce lui-ci à la con 
na;ssance intime du beau, en se s é léments fé 
conds et régénérateurs ? 

E. ] AQUES-DALCROZE. 
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Notre PORT RA IT 

Louis MASSON 

Nous avons déjà donné le programme de la 
prochaine saison . Voici maintenant que lques 
précisions sur les débuts des nouvea ux direc­
teurs, MM . L ouis Masson et Georges R icou. 
La transmissicn des pouvoirs qui a lieu le 15 
octob:e, n ' inter•rompra pas longtemps le cours 
des représentations : deux jours de fermeture 
pour lill nettoyage qui n 'avai t pas été f ait 
depuis dix ans, et le samedi 17, réouverture 
avec le Chemineau , avec Mlle Alice R aveau, 
l'orchestre conduit par Albert Wolff. L a pre­
mière œ 1 vre montée par la direction nouve lle 
sera le ba ll et de D ebussy et André H ellé, La 
Boîle à joujoux, avec les décors et ccstumes 
d'André. Hellé. Puis viendra Le joueur de 
viole de L aparra. 

Dès le 24 octobre, commenceront (avec D e­
bussy et F auré} les matinées musical·es aiu sa­
medi , d ' abord bi -mensuel les , pui s vrai sembla­
blement , hebdomadaires d 'ici peu. 

On le voi t , les intérêts de la musique sont en 
b.:mnes mains. A côté de G . Ri cou, dont les 
q ualités d'administrateur ont été e n pleine lu­
mi ère ~- la Comédie-Française, J\11. Loui s Mas­
s::n apporte à l'Opéra-Comique une technique 
accomplie de la scène lyrique . Ancien élève du 
Conservatoire , avec L avignac , P aul Vidal, 
André Gedalge, Gabri el Fauré, accompagna­
teur au Conservatoire, de 1895 à !906, dans 
la classe de chant d e son père, directeur de la 
musique au Casino de Deauville de 19 12 à 
19 14 , c 'est a._. Tri anon-Lyrique que s'est déro L\­
Iée la pério de la plus féconde de sa carrière. 
Il en avait pris la direction en 1916, après 
avoir dirigé plusi eurs années l' orchestre de la 
Gaîté- Lyrique . On lui doit un norwbre considé­
rable de créations, q ui attestent , avec Lill goût 
très sûr, un éclecti sme d' excellent augure. Et il 
ne 'faut pas oublier q u' avec les ressources limi­
tées d'une scène de quart ier, Louis 1\ l asson a 
osé le p:·emier , remettre au jom des che-fs-d' œu­
vre anciens, q1.1e les grands subventionn és se 
fussent honorés de monter, et qui peu à peu 
avaient donné au Trianon- L yrique, une place 
de cho ix pa.rmi les théâtres de miJisiq ue. 


